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ATELIER 1 : L’AQUITAINE D’HIER À AUJOURD’HUI
Depuis plusieurs années, l’Aquitaine attire de plus en plus de visiteurs. Pour certains elle reste une région incomparable, riche en patrimoine et en culture, ce qui fait d’elle la cinquième région la plus touristique de France, mais pour beaucoup d’autres, elle éveille la possibilité de s’expatrier loin de la vie parisienne au bord de l’océan, à quelques pas des Pyrénées, dans un cadre calme et un climat idyllique.

Aujourd’hui, l’Aquitaine arbore fièrement son nouveau visage. Elle est pleinement rentrée dans l’ère de sa modernisation, toujours prête à protéger et valoriser son patrimoine, tout en développant des structures modernes adaptés au tourisme et aux technologies nouvelles. 

Qu’est- ce qui fait la richesse de l’Aquitaine ? Et comment cette terre à l’extrémité du continent a su conserver une place importante tout au long des siècles ?

Dans l’histoire de France et ce depuis l’époque Gallo-romaine, l’Aquitaine a toujours été une région convoité pour la richesse de son sol et de ses rivières, sa situation géographique stratégique ainsi que son climat clément. De fait, elle a toujours été intimement liée à la grande Histoire, celle de la France et de l’Europe et a été à de nombreuses reprises le théâtre de querelles historiques souvent sanglantes.

Malgré une prédominance de l’agriculture dans son économie, essentiellement grâce à l’industrie du vin, l’aquitaine a su prendre le tournant industriel du XIXème siècle et reste aujourd’hui encore une région dynamique. Les technologies de pointe, telle que l’aéronautique (ayant entretenu des rapports privilégiés avec elle dès les prémices de l’aviation), sont présentes sur une partie importante de cette vaste région et le tourisme grâce à la diversité du territoire et des activités proposés participent activement à son économie.

L’Aquitaine, à travers la richesse de sa tradition culinaire, est le symbole d’un art de vivre mélangeant goût et délicatesse. La gastronomie est présente sur le sol, celle-ci s’agrémente avec les meilleurs vins qui accompagnent une grande diversité de plats et de condiments. Le foie gras, le confit de canard, les huitres du Bassin d’Arcachon,  les cannelés, font la fierté de l’Aquitaine et se retrouvent dans les menus des plus grands restaurants à travers le monde.

D’un point de vue culturel, cette région n’est pas dépourvue de référence. Les grottes de Pair non pair et de Lascaux ont vu naître encore à l’époque préhistorique des 
dessins et des formes qui aboutira bien des siècles plus tard à l’art que nous connaissons aujourd’hui. Nous soulignerons les grands noms d’écrivains, d’artistes peintres et plus généralement de grands hommes qui ont joué un rôle important en enrichissant notre patrimoine et en donnant son jour de gloire à l’Aquitaine

Ce portrait, cette esquisse de l’Aquitaine permet de voir en quoi cette magnifique région est un palinceste dont les couches successives se mélangent parfois. L’histoire intervient dans le présent et vous raconter celle-ci est un prétexte pour vous amener à découvrir la richesse de l’Aquitaine. 
ATELIER 2 : LE CINÉMA FRANÇAIS, ENTRE UNE ESTHÉTIQUE 

       DU RÉEL ET SON « ESTHÉTISATION » 
De ses origines à nos jours, le cinéma français n'a eu de cesse d'interroger le réel, amplifiant l'écart qui séparait déjà les frères Lumières et Georges Méliès, et faisait tour à tour du cinématographe, un support documentaire ou un art empreint de théâtralité. L'enjeu de ces deux esthétiques n'est pas des moindres, rien moins que la prétention du cinéma à entrer dans la sphère artistique. Maintenant que celui-ci est érigé au rang de septième art, et que son « articité » n'est plus à démontrer, comment les réalisateurs se répartissent-ils le champ du réel et se livrent-ils au partage du sensible?

Dès ses débuts, le cinéma se présente comme un dispositif privilégié dans la tâche de faire naître cette impression de réalité, caractéristique de l'expérience cinématographique. La force du cinéma repose sur sa capacité à faire entrer le spectateur dans la fable. L'effroi de l'assistance à la vision de l'arrivée d'un train en gare de la Ciotat (1895) des frères Lumière est symptomatique de la faculté persuasive de l'image-mouvement à déclencher cette « impression de réalité ». De l'« effet de réel » au réalisme, il n'y avait plus qu'un pas, franchi par le théoricien du cinéma André Bazin, fervent défenseur du tournage en extérieur ou dans des décors naturels, ainsi que le recours à des acteurs non-professionnels. Le décor naturel n'étant pas nécessairement un facteur de réalisme, le facteur social achèvera le dessein  réaliste dans le cinéma, privilégiant des lieux connotés (lieux désertés, quartiers pauvres, banlieues).

Jacques Tati fera de ces lieux connotés le pivot de toute son œuvre, notamment dans Mon oncle, où le cheminement du petit Gérard entre le quartier résidentiel évocateur 
d'ennui et les anciens quartiers, marque un intérêt sociologique de la part du réalisateur, non dépourvu d'une certaine nostalgie face à la disparition de la vie de 
quartier.

Robert Bresson préférera , à la fin des années 50, le cinématographe au cinéma, affirmant un peu plus cette séparation originaire évoquée précédemment. Ses « modèles » s'inscriront parmi les diverses ressources du cinématographe, opposant au cinéma et à l'emploi de moyens propres au théâtre (mise en scène acteurs...), une économie des moyens.

Cette conquête progressive du réel conduira à la Nouvelle Vague, dans les années 60, et à la redéfinition de la grammaire cinématographique, affranchie des règles narratives, à l'oeuvre au théâtre ou au sein du genre littéraire, le souci de la transparence de l'énonciation conduisant certains réalisateurs comme Jean-Luc Godard à troubler la transparence du récit. La multiplication des faux-raccords dans A bout de souffle et la mise en abyme dans Le mépris, tous deux de Jean Luc Godard, sont significatifs de ce désir de montrer les traces d'une énonciation, et d'une idéologie sous-jacente dans chaque image.

Parmi l'opulente production cinématographique française contemporaine, deux réalisateurs se distinguent particulièrement : Bruno Dumont et Bertrand Bonello. Le rôle du cinéma est-il d'éveiller ou de séduire? Leurs oeuvres entretiennent toutes deux avec le réel des relations étroites et même intimes, l'une érigeant celui-ci en véritable esthétique, l'autre l'esthétisant toujours un peu plus. La richesse du vocabulaire cinématographique s'expose dans toute sa diversité, montrant que l'art est trop infini pour imposer un choix. L'oeuvre de Bruno Dumont est animée par la volonté de traduire en image l'errance qui détermine la société française contemporaine. Il octroie au cinéma le même rôle qu'avait à l'époque de la Grèce Antique la tragédie, un rôle cathartique. Le film revêt une dimension moralisatrice, qui en mettant en scène le mal, sa cruauté et sa banalité, parvient à nous dissuader de nous y soumettre.  Dans La vie de Jésus, Bruno Dumont convoque une véritable esthétique du réel. Ce parti-pris se manifeste par l'usage de lumières naturelles, et une post-synchronisation visuelle et sonore extrêmement discrète.

À l'inverse Bertrand Bonello développe une approche cinématographique marquée par une forte « esthétisation » du réel. Cette stylisation est éclatante dans son dernier film, Apollonide, quasi huis clos, dans lequel il dépeint l'histoire d'une maison close à l'aube du XX ème siècle. L'univers sonore extradiégétique y circonscrit des scènes de boudoir, où tous les artifices trouvent leur place, des accessoires au traitement optique. La mise en scène est exacerbée, la subjectivité atteint son apogée dans un 
seul et même projet : émerveiller le spectateur.

Au cours de cet atelier, nous appuyant sur les analyses plastique et théorique d'extraits d'oeuvres significatives de l'histoire du cinéma français, nous observerons comment s'opère la distribution du vaste territoire du réel, notamment à travers les notions de narration, de fiction, de réalité, de document et de vraisemblance.
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